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Qrao pM iovM •qÀpiièher d« nlntr trêo Fdïpteliïçii^

^âTiui Vif intérêt et d*aider de notrt co-op6ratio9, XM
énociatioii qui tendra à Ilionneiir et à la prospérité

dJB cettf oité par le perfeotionnemefit intelleotnel ni

moral de ceux qni doivent former aet oitoyena d^éUlè

•i y remplir lea poûtioni les plna inflnentea.

' ifeMieurSf rnnion fait la forée. A cet azioL *ié
Tiens joindre nne antre maxime dont le déyeloppih

ment sera le snjet de cet entretien: la vérité fait

Fnnion. Des conTictions communes qni ne p^uye^l
M tronyer que dans la possession de la vérité ; voill

^ qni rendra votre union prospère. Mais votre asso*

di^on n'est qu'un moyen. Elle a un but que j'àt

aé^ mentionné, celui de vous rendre plus utiles f
Cjitte union générale qui s'appelle la société. Bïi

lîien, la société elle-même ne peut vivre que par ta

irrité. S'il en est ainsi, il faut donc faire tous séî

«Sorts pour connaître la vérité, la maintenir et la

4éfendre ; c'est la persuasion que mes paroles ont pour
in de produire en vos esprits et en vos cœure.
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